
RODOLPHE HACCIUS et HENRI CUENOD,
Delegues du Comite international de la Croix-Rouge et de
I'Union internationals de secours aux enfants.

Mission en Anatolic

A la suite des nouvelles alarmantes parvenues en Europe
apres l'incendie de Smyrnc et l'exode des populations grecques
et arme'niennes des provinces anatoliennes reconquises par l'ar-
mee nationaliste de Mustapha Kemal Pacha, le Comite interna-
tional de la Croix-Rouge et l'Union internationale de secours
aux enfants deciderent d'envoyer de suite sur place des delegues
ayant pour tache de les renseigner exactement sur la situation
et sur les mesures a prendre pour secourir les populations vic-
times de ces evenements, sans aucune distinction de nationalite
ou de religion. L'Union internationale de secours aux enfants
rait a la disposition de la mission une premiere somme de
2,400 1st. pour subvenir aux besoins les plus urgents.

Des instructions ecrites nous furent remises a Geneve le 22
septembre 1922. Le lendcmain nous quittions Lausanne par
1'Orient express et arrivions a Constantinople le 25 a midi.

M. Georges Burnier, delegue du Comite international de la
Croix-Rouge a Constantinople, nous attendait a la gare et avait
entre temps informe Hamid Bey, vice-president du Croissant-
Rouge ottoman, representant a Constantinople le gouvernement
dc la Grande Assemblee nationale (Angora), de notre prochaine
arrivee.

Hamid Bey nous recut en audience le 26 septembre. Apres
nous avoir donne quelques indications sur la situation en Ana-
tolie et avoir pris connaissance du but de la mission dont nous
etions charges, Hamid Bey nous promit de se mettre de suite
en communication avec Angora pour nous obtenir l'autorisation
d'entrer en Anatolie. II nous proposa Brousse comme centre
d'activite. Le Croissant-Rouge ottoman designa le Dr Vasfy
Bey pour aider notre mission. Le Dr Vasfy a accompagne la
mission pendant toute sa duree et l'a fort utilement secondee.

En attendant la reponse d'Angora, nous avons assiste le 27
septembre 1922 a la seance hebdomadaire des delegues des actions
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de secours travaillant a Constantinople et ou sont communi-
quees les nouvelles arrivant par les voies les plus diverses, con-
cernant la situation, les effectifs embarques et debarques, les
directions suivies par les colonnes d'emigrants et les points
encombres. C'est dans ces reunions que les delegues se repartis-
sent les taches.

Nous nous sommes entretenus longuement avec le colonel
Procter, MM. Cragg et van Milligen designes par le haut commis-
saire de la Societe des Nations pour organiser la distribution
des secours a. Samos. M. van Milligen nous quitta en rade de
Smyrne pour rejoindre Vathy a. bord d'un contre torpilleur
britannique.

La reponse d'Angora ne parvint a Constantinople que le 29
septembre 1922 : l'autorisation d'entree etait accordee et Ton
nous proposait comme base Manissa, ou les besoins etaient
beaucoup plus urgents que dans la region de Brousse.

Nous avions pu nous procurer, par l'entremise de M. Burnier,
un chargement de farine, riz, haricots, graisse et lait condense
representant environ 120,000 rations et 200 couvertures.

L'expedition et le dechargement d'une quantite aussi consi-
derable de marchandises n'etait pas sans presenter certaines
difficultes. Le paquebot Pierre Loti des Messageries maritimes
faisant route vers Marseille et quittant Constantinople le 4 octo-
bre devait faire escale a Smyrne, mais le commissaire du bord,
estimant qu'il serait difficile de trouver a Smyrne les debardeurs
et chalands necessaires au debarquement, refusait de charger
nos marchandises.

M. Burnier obtint toutefois du commandant des forces navales
francaises un ordre de service par lequel le concours du personnel
des batiments stationnes a Smyrne nous etait assure. L'embar-
quement put ainsi avoir lieu le. 4 octobre 1922, vers midi, par
une pluie torrentielle. Nous fumes obliges de laisser a Constan-
tinople la farine et le riz qui auraient ete deteriores et qui nous
parvinrent a Smyrne le 12 octobre par le Merano.

Le Pierre Loti partit vers 6 heures du soir pour arriver en rade
de Smyrne le lendemain apres-midi. De la presqu'ile de la

— 962 —



Mission en Anatolie.

quarantaine, il n'est guere possible de se rendre compte des
degats causes par l'incendie. Le quartier musulman echelonne
sur les pentes du mont Pagus subsiste intact, et les facades des
grands batiments construits sur les quais masquent toute la
basse ville et les quartiers commercants. Toutefois, a mesure
que Ton penetre dans le port on s'apercoit que les fenetres don-
nent sur le vide, sur un front d'environ un kilometre et demi.

Nos passeports et autorisations dument controles, nous de-
barquames en compagnie d'une mission medicale du Croissant-
Rouge ottoman se rendant a Aidin et d'une cinquantaine de refu-
gies et fonctionnaires ottomans regagnant leurs postes a l'inte-
rieur.

Nous tenons a remercier ici le commandant et les marins du
croiseur Ernest Kenan pour l'empressement avec lequel ces der-
niers ont decharge les marcjiandises de 1'Union internationale
de secours aux enfants. Le medecin en chef de la ire armee, Kenan
Bey, mit a notre disposition vingt camions pour transporter
nos vivres du quai au depot de l'hopital musulman, et de la a
la gare de Basmakane.

Nous eumes, le 6 octobre, deux audiences importantes chez
le general Nourredine Pacha et le gouverneur civil Mustapha
Abdul Halik Bey. Ces messieurs nous prierent instamment de
bien vouloir aller constater sur place l'etat dans lequel se trou-
vaient les regions liberees, car, disaient-ils, il leur serait impos-
sible de nous en faire une description conforme a la realite. Le
gouverneur civil estimait que des secours en vivres ne seraient
necessaires que passagerement, le gouvernement prenant des
mesures pour ravitailler ces regions sitot le retablissement des
communications ferroviaires assure. Le plus important etait
des couvertures, des materiaux de construction et des outils.

Le 9 octobre, nous sommes partis de Smyrne par train pour
visiter les villes de Manissa, Kassaba, Salilhi et Alascheir, empor-
tant avec nous quatre wagons de vivres.

Manissa (Magnesie) etait une ville florissante de 90,000 habi-
tants, situee a environ 65 km. de la c&te (a plus de 200 km. du
front). Les autorites locales et le representant du Croissant-
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Rouge ottoman, prevenus par le Vali, nous attendaient a. la gare.
Du haut d'un minaret, nous avons eu une vue panoramique de
la ville et avons pu prendre plusieurs photographies. La ville
a ete completement detruite avant l'arrivee des troupes natio-
nalistes. II ne reste actuellement que 1,140 maisons sur les 14,000
qui constituaient cette importante cite. Quelques minarets et
mosquees avaient resiste grace a leur construction massive,
mais avaient ete degrades et profanes a l'interieur. N'ayant pu
sauver aucun ustensile de menage, couvertures ou outils, les habi-
tants en etaient reduits a deblayer les rues de leurs mains.
Par une ironie du sort, le soleil souriait parmi tous ces de'sastres,
tandis que les habitants, impassibles, attendaient que la Provi-
dence leur vint en aide.

Nous avons remis aux autorites locales 30,000 rations de vi-
vres, provenant de 1'Union internationale de secours aux enfants
et destinees a etre distributes aux enfants les plus necessiteux,
ages de moins de 14 ans, a raison d'une ration par tete et par
jour.

Kassaba etait le nom d'une localite dont on nous montra
1'emplacement a environ 78 km. a Test de Smyrne. Une partie
des habitants avait emigre vers l'interieur ; il restait, lors de
notre passage environ 15,000 habitants se trouvant dans un
denuement extreme. Us fabriquaient leur pain avec le froment
brule qu'ils retiraient des decombres. Sur 6,327 maisons il n'en
subsiste que 201.

Nous avons attribue a cette ville 30,000 rations et 100 couver-
tures. Le maire et l'adjoint nous supplierent de leur envoyer
quelques outils, pelles, pioches, pour deblayer les rues. Comme
partout couvertures et materiaux de construction leur faisaient
defaut pour se proteger et edifier des abris avant la saison des
pluies.

D'apres les renseignements fournis par les autorites, la Kaza
comptait 30,000 habitants dont environ 27,000 musulmans ;
actuellement 8,000 personnes habitent les ruines, le reste se
trouve encore disperse. Ces chiffres concernant la proportion
des habitants paraissent admissibles et concordent avec le nom-
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bre des maisons grecques faciles a distinguer des musulmanes
par leurs caracteres architectoniques.

Les habitants, visiblement interesses par notre arrivee, inter-
rompaient leurs recherches dans les decombres, n'osant concevoir
de trop grands espoirs, mais confiants neanmoins dans une ame-
lioration possible de leur sort.

Zekie Hanoum, femme de Hassan Chefki Bey, president de la
municipalite, relevant son voile, nous fit a la gare, au moment du
depart un discours en francais nous priant, au nom de ses sceurs
musulmanes de remercier 1'Union pour les secours envoyes et
de lui demander de continuer a s'interesser au sort de son mal-
heureux pays.

En arrivant a Salilhi on a peine a reconnaitre l'emplacement
ou devait se trouver la gare. A proximite, ce qui restait des entre-
pots de raisins sees, principales ressources de la region, fumait
encore.

Notre tournee dans la ville fut aussi navrante et decevante
que la precedente. De 2,200 habitants, il n'en reste pas 200.
15 families ont trouve un abri dans une mosquee.

Arrives le 10 octobre a Alascheir a 10 heures du soir, nous
avons ete recus a la gare par le chef de la gendarmerie et quel-
ques ofneiers, envoyes a notre rencontre par le commandant de
place, le major Fuad Bey, dont nous avions fait la connaissance
a Smyrne. Nous fumes loges dans l'unique maison du centre de
la ville qui avait echappe a l'incendie. Outre les bureaux du
commandant et celui de ses principaux adjoints, cette maison
abritait, lors de notre passage, encore 9 families et un depot de
farine, le tout dans environ 10 chambres.

Le lendemain fut consacre a la visite de la ville. Situee a
flanc de coteau abondamment fournie d'eau et d'arbres, cette
ville devait etre une des plus jolies de la con tree.

Actuellement sur 4,500 maisons, 4,350 ont ete detruites et
des 11,500 habitants il n'en reste que 8,500 dont environ 400 en-
fants au-dessous de 14 ans.

A Alascheir, nous avons eu l'occasion de visiter le seul hopital
de la region ayant echappe a la destruction, compose de 20 lits
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et dirige par le Dr Naby Bey, arrive de Geneve peu de jours
avant notre visite.

On nous a signale qu'un officier grec sauva la vie de 300 musul-
mans maltraites par les soldats, en les mettant a l'abri dans la
villa de M. Forbes.

Nous avons vu le Hodja Osman, un vieillard paralytique qui
a elu domicile dans le tronc d'un vieux platane. Osman est un
lettre et un philosophe, sa maison a brflle, mais il semble satis-
fait de sa rustique demeure. Ce platane se trouve dans la cour
d'une mosquee brulee, pres de laquelle le Cheik Sinam a ete en-
terre en l'an 500.

Dans une vigne on a enterre 100 cadavres a. fleur de terre.

#* *

Au vu de cette situation et ensuite des remarques du gouver-
neur concernant le caractere transitoire des secours en vivres,
nous avons reparti les 120,000 rations de l'Union internationale
de secours aux enfants entre les quatre villes sus-nommees.
Leur distribution a ete faite aux enfants les plus necessiteux a
raison d'une ration par jour et par enfant.

Nous nous sommes fait remettre par les autorites locales des
renseignements aussi exacts que possible sur la population res-
tante et ses besoins les plus urgents. Afin de fixer le nombre
approximatif de families sans abri et pouvoir sur cette base se
rendre compte de l'importance de l'effort a accomplir, il serait
urgent qu'une statistique officielle soit communiquee de suite
au Comite international de la Croix-Rouge a Geneve.

Actuellement ces families campent en plein air, mais que fera-
t-on lorsque la saison des pluies aura commence ?

Les cuisines devant etre organisees le plus rapidement pos-
sible — une partie des vivres se trouvant sur la voie, charges
dans notre train — il a ete constitue dans chacune de ces villes
un comite compose des representants du Croissant-Rouge, des
autorites civiles et des notables, qui a ete autorise a commen-
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cer immediatement ce travail an nom de l'Union international
de secours aux enfants.

Nous trouvant dans l'impossibilite absolue de communiquer
rapidement avec Geneve ou Constantinople, les telegrammes
devant passer par Angora (un telegramme envoye de Smyrne
a Constantinople a mis 12 jours pour arriver),M. Cuenod partit
le 14 octobre pour Constantinople afin d'obtenir d'urgence de
nouvelles instructions de Geneve concernant le travail de fa
mission, une fois cette premiere action terminee.

Rentre a Constantinople M. Cuenod recut un telegramme
annoncant qu'une nouvelle somme de 1,000 1st. avait ete attri-
buee a la mission. M. Burnier ayant d'autre part obtenu du Comite
Nansen, qui venait de recevoir de Bulgarie un bateau de farine
pour les populations de la Thrace, qu'un lot de 200 tonnes
fut attribue a la mission d'Anatolie, il fut decide de consacrer
ce nouveau credit entier a l'achat de couvertures et de vetements.
II fut procede le 26 octobre a une mise en adjudication de ces
fournitures et une offre de 6,000 couvertures a 85 piastres
(fr. 2,70 or) fut acceptee, cet envoi devant etre complete par un
millier de vetements egalement offerts a des prix tres avanta-
geux. Le tout devait etre expedie par un bateau affrete" par la
Societe des Nations pour le rapatriement des refugies de Smyrne
et environs. Le 29 octobre, jour fixe pour la livraison de ces mar-
chandises, le vendeur nous apprit qu'il ne pouvait tenir son enga-
gement, toutes les couvertures se trouvant a Constantinople
(environ 60,000) ayant ete achetees par les organisations ameri-
caines pour etre envoyees en Grece. II nous offrit seulement
500 couvertures du meme lot a 240 piastres (soit fr. 7,60 or).
Dans ces conditions il nous a paru urgent de rentrer immediate-
ment a Geneve pour rendre compte de notre mission, M. Burnier
se chargeant, si une occasion favorable se presentait, de faire
l'achat d'une nouveau lot de couvertures et de le faire parvenir
aux comites de distribution.

Du 19 au 21 octobre 1922, M. Haccius et le Dr Vasfy Bey,
accompagnes du Dr Kemal, visiterent Aidin, Azizie et les sta-
tions situees sur la ligne de 1'Ottoman Railway Company. La
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situation de ces agglomerations est identique a celle des villes
visitees au cours du premier voyage.

Nous aurions encore voulu visiter les villes de Ouschak,
Afioun-Karahissar, Kutahia, Akhissar, Nazili, Sokia, Karka-
gatch, Soma, Bigha, Pauderma/etc., qui, d'apres ce qu'on nous
assure, ont toutes ete detruites, mais l'armistice de Moudania
n'ayant pas encore ete signe a ce moment, un voyage dans ces
regions presentait certaines difficultes. Les troncons des chemins
de fer, situes entre les ponts, fonctionnent, mais sont encombres
par les transports de troupes.

II serait desirable que les missions ulterieures se rendant
dans ces territoires soient equipees en consequence; nous avons
nous-memes, n'ayant ni lits de camp, ni moustiquaires, ni mate-
riel de campement, subi beaucoup de privations et souffert de
la vermine dans des logis de fortune.

M. Haccius, apres avoir pris conge de M. Guiffay, consul gene-
ral de France a Smyrne, et du commandant de YErnest Renan
qui avaient rendu de grands services a la mission, est rentre
a Constantinople le 18 octobre.

Nous n'avons pas eu l'impression que la situation sanitaire
presente un grand danger d'epidemies. Par suite du manque
de quinine, il y a beaucoup de malaria. La saison des pluies
ayant commence, il est evident qu'il faut s'attendre a de nom-
breux cas de pneumonie.

Nous avons ete frappes de l'activite remarquable que deploie
le Croissant-Rouge ottoman en Anatolie. Des dispensaires ou
sont soignes les malades, blesses civils et meme prisonniers de
guerre grecs ont ete installes dans les localites les plus importan-
tes. Le Croissant-Rouge ottoman jouit d'une grande conside-
ration aupres de la population. On nous raconta qu'en septembre,
une caravane de 35 chameaux transportant des ballots du Crois-
sant-Rouge ottoman d'Adana vers l'interieur fut pillee par
des bandits ; le chef arrivant sur ces entrefaites, voyant qu'il
s'agissait de marchandises destinees au Croissant-Rouge ottoman,
fit immediatement reeharger le convoi par ses propres hommes.

A Constantinople, des appels de fonds energiques assurent
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des ressources assez importantes et il est a esperer que l'inter-
vention du Croissant-Rouge ottoman arrivera a enrayer les ^pi-
demies.

Plusieurs detachements de prisonniers de guerre grecs furent
mis a notre disposition pour faciliter le transbordement des
marchandises. Nous nous sommes entretenus avec ces pri-
sonniers et n'avons pas eu de plaintes a enregistrer concernant
des mauvais traitements de la part des gardiens. Ceci corres-
pond a nos observations personnelles au cours de tout notre
voyage. Les abris sont insuffisants, mais a cet egard prisonniers
-et indigenes ont a supporter les memes souffrances.

En echange de leurs services, nous avons remis aux prisonniers
quelques boites de lait condense et des cigarettes. Tous les pri-
sonniers de guerre sont encore vStus de leurs uniformes d'et^ et
ont des chaussures en lambeaux.

Nous n'avons pas eu l'occasion de voir des prisonniers civils
grecs ou armeniens, ni obtenu des renseignements exacts sur
leur nombre et les regions de l'inte'rieur ou ils ont ete diriges.

Nous avons pu nous rendre compte que l'exode des Grecs
et des Armeniens avait prive le pays d'artisans, de commer-
^ants et de professionnels des divers metiers dont la dispari-
tion se fait vivement sentir. Ceci devrait etre un point a consi-
derer serieusement si dans l'avenir un echange general des
populations devait avoir lieu. Personnellement, nous croyons
qu'un pareil transfert ne pourrait avoir lieu sur une grande
e'chelle que graduellement.

Si toutefois l'echange etait decide, il nous parait de toute
importance que les modalites en soient fixees au pre"alable. II
arrive frequemment qu'un proprie'taire exaspere et oblige1 de
quitter la ferme qu'il habitait depuis plusieurs generations,
sans espoir de retour, apres avoir charge sur son chariot le peu
de choses que l'etat des routes lui permet d'emporter, met le feu
volontairement a sa maison et a sa recolte, fruit de son labeur,
plut&t que de les laisser aux mains de ses ennemis. Ces faits
se repetant de part et d'autre, causent un prejudice immense
aux deux populations emigrant en sens inverse.
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Tous deux nous avons assiste depuis 1918 a beaucoup de cala-
mites, mais nous n'avons jamais eu a nous occuper d'une mis-
sion plus penible que ce pelerinage a travers ces ruines, ni connu
de plus triste spectacle que l'aspect des habitants dont la phy-
sionomie traduisait encore l'epouvante et la stupeur. Involon-
tairement notre pensee etait ramenee vers Pompeii et Messine;
mais tandis que l'aneantissement de ces villes avait ete" du a
des causes naturelles, la destruction des bourgades d'Anatolie
se trouvant a des distances considerables du front avait, au dire
des temoins, ete methodiquement perpetree par des «Chretiens »
en plein XXe siecle. Necessites militaires, dirait-on en Europe !
Mais en ce qui nous concerne et en toute conscience nous ne sau-
rions admettre une semblable explication.

Pendant toute la duree de notre sejour en Anatolie nous avons
entretenu de bonnes relations avec les autorites civiles et mili-
taires et estimons qu'en se conformant aux usages et habitudes
du pays il n'y a aucune difficulte a prevoir de ce c6te-la. Les
dites autorites feront certainement leur possible pour faciliter le
transit et la distribution sur place des secours venant de 1'etranger.

En resume, nous avons 1'absolue conviction que les oeuvres
de secours ne peuvent rester inactives en face d'un desastre
frappant une population d'environ 180,000 ames, et qu'elles
doivent mettre leurs organisations et leurs experiences a la dis-
position du Croissant-Rouge pour coordonner les efforts. II
faut :

i° Qu'une propagande active soit organisee pour porter a la
connaissance des coreligionnaires musulmans l'etendue du
desastre. Qu'a cet effet les autorites civiles turques fournissent
au plus tot des statistiques d'une parfaite exactitude.

20 Concentrer les efforts et reunir les sommes provenant des
collectes, pour envoyer en premier lieu des couvertures et des
materiaux de construction.

30 Etablir, sur le modele employe pour la reconstruction des
regions devastees de France, le systeme d'adoption de villes et
villages par les pays musulmans. On eveillerait ainsi facilement
l'inte'ret et l'e'mulation des coreligionnaires.
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